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PRESTDHVCE DE M. AIÂTN POEE,R
Vice-Président
[a séance est reprise à 16 h 05.
M. Ie Président, avant d.e d.orner la parole au preu.ier
orateur inscrit, d.it son émotioa d.evant te fait que c t est pour
la clernlère foi.s qurir occupe Ie siège de 14 présid.ence d.e ra
conféreace : il partira d.enain, plein d.tespolr daas Ltavenir
cle 1r-A.ssociation. Le jerrne et brlllant président qui assurera
sa succession mèaera à bj.en ce qutil avait soubaité falre.
Selon Ie mot du présid.ent YÂCE, Abidjan fut la confé-
rence d.e la consuLtatioa et strasbourg celle du dlagnostic;
llananarive sera Ia conférence d.e Ia thérapeutlque. Hr effet,
sens manquer cle réalisme, nous pouvons d.éJà 'ânnoncer le
renouveau d.e Ia Convention, une convention perfectionnée;
Après avoir évoqué lf oeurme accomBlie par ses pré-
d,écesseurs FUBT,EI, DIItrIEü§ATilB eü I,ETrfiaNs, re président rend.
hommage aux efforts incessants du présid.eat DÏATJÿARA et d.u
Con4i.ssaire ROCHffiEÂU en rnre d.tassurer 1e dlalogue entre Les
pays d.e Ia conmunauté et Ies pays associés d.e lfAfrique.
r,e Présicleaü conelut en réaffirmaat son opti-nisme d.ans
1 | avenlr d.e l- rAssociatlon.
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Rappolü--4e- M, ffiAqNIEgEIE-(suite) .
M. CISSE DTlr (Sénégat) remercie tout d'f abord- l-e Pré-
sid.ent de Ia République Malgaehe d.e ltaccueiL chaleureux
qui a été réservé aux memTires de La Conférence et félicite
Ie Présldent TÂCE d.ravoir été porté par Ia conflance unanj-rae
d.e see collègues à Ia tête de La ConféIence parlemeataire
de L'Association. 11 conplimente en outre M. POHER sur son
élection à la présid.ence d.u Sénat Français et à }a vice-
présldence d.e La Conféreace, et évoque avec émotion Ia né-
moire du Président IAl\nIi\TE GUEYE.
I,rorateur voit d.nns le fait qurElropéens, Àfrlcains et
Malgaches se solent exprlnés avec 1a pLus grand-e liberté
su.r I'excellent rapport d.e M. EBAGII]îCHIE la preuve Ia neil-
ler:re qurils ont réussi à i-nstituer Ie d.iaLogue qui fut Ie
but poursuivi par les initiateurs de 1tÀssociation.
llous sentent profond.éuent aujor,lrdrhul que I rassocia-
tion d.e l,Europeo de ltAfrique, de Mad.agascar est irré-
versible. Mais lrE\:rope d.oit, d-ans son propre intérêtt
accé3-érer, en Ia rend.ar:.t plus efficace, Ia marche vers. 1o
progrès dés cl.ix-huit.
Selon M. CISSE DfÂ, si la coopération financlère et
technique stest révé1ée précieuse on ne saurait négliger
d.ten souligner Ltinsuffisance. Pour assrrrer Le d.éveloppement
d.rr:n Etat qui'est constsmment obligé ile slend.etter polrr
se procurer un équipenent à d.es conditions souvent d.éfavo-
rables 11 paraît opportim d.e déterminer Ie volume de Iraidet
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non en fonction d.u tar»r d.rauguentation constaté entre Ie pre-
mier et Ie d.er»cième trED ou en fonction d.e llaugnentation d.es
prod.uits intérier.rrs bruts d.es Etats membres, nais^ en foncti.on
d.e lrincid.ence consid.érable d.e Ia d.égrad.ation d.es termes d.e
1'échange sur Ies ressources d.tinvestissenent d.es Etats asso-
clés. Cette d.égraêation d.evrait être appréciée par comparaison
entre les années 196V et 19oa sur Ia base d.e I'évolution des
:rapporÜs de prlx concernaat dtune parü Ies prlncipar»r prod.uits
d.rexportation d.es EÀ.ura eto d.tautre partl les priacipar.rx biens . r
d.réquipement origlnai-res d.e Ia CEE et nécessaires au d.évelôppe-
ment d.es Etats associés.
Quant à la forne sous IaqueIle, les d,iverses aid.es sont
accord.ées rien ne semble d.evoir y être changé. Par contre, les
échanges entre Ia c.E.E. et les Drx-HTrr|I d.oivent, selon ltora-
teur, entrer d.ans une phase nouvelle : avolr posé d.ans Ie üraité
de Taouud.é comme principe fond.amental que les prod.ults origi-
naires des ErUi4À seraient alignés sur les cours uond.iar:x se ré-
v§Le, après cinq ans, corune une emeur certaine.
Ltorateur évoque à titre d.texenple Ia baisse de 15 % qae
le prod.ucteur sénégalais d. t arachld.e a d.û subir pour compenser
les pertes provoquées par 1'alignenent d.es prlx sur les cours
mond.iarrx. le régine généra1 d.es échanges entre Ie Séaéga1 et
la C.E.E. nrautorise guère plus d.toptinisure. I,e jeu d.e préféren-
ces réciproques stest trad.ult par un manque à gagner fiscal con-
sid.érabre d.ans les d.eux seas r gui sé sold.e au d.étrinent d.u
sénégaI par un déficlt d.e 5oo m.illlons d.e francs ctr'À. ce désé-
quillbre est aggravé par Ie falt que Ia concurrence d.es autres
huiles originaires êe pays ti.ers rend. ltinoid.eace comroerciale
d.e ces préférences sinon négrigeable d.u noins tout à fait in-
suffisant.
Néannoins, Ie Sénégal reste attaché au régine d.es pré-
férences, n8ne stlI nren tj-re que d.es avantages très Li.nités.
I,f orateur est mêue d.ravis que ces préférences d.errcaient être
généralisées en faveur d.e lrensembre d.es pays en voie d.e d.éve-
loppement. 11 convient également d.e roaintenir 1es préférences
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que les Etats associés accord.ent arrx Etats membres d.e Ia C.EoE.
EIIes contribuent à sceller d.e façon d-urable 1r*.ssociation.
En revanche, lrorateur réc1ane une transfornation rad.i-
cale d.u régine prévu pour les oléagj-neqx et principalement pour
les arach:ld.ês o Âprès avoir d.éorit Ie régiroe actuellenrent en
vigUeUr aU noyen d.e d.j-vers exemples, iI souligne quren llabsence
d.run mécanisne d.e régularisation d.estiné à lini-1[er la chute d.es
cours, Ie système nra pas prod.ult les eff ets attend.us. ri cause
d.e Ia chute d.es cou,rs et Ôu plafonnement d'e ltald'e, la prise en
charge d.e Itécart entre les cours d.e réf érence et le cours non-
dlal n'a été pour 1967 1968 que de tto %'
Manifestement ce système ne ilonae pas satisfaction' 11
faut Ie conpléter sur Ie double plan de Ia régularisation d'es
cours et d.es garanties d.Îécoulement. le nouveau système d.evrait
se baser sur Ia conbiaaison d.e d.er»c mécanismes conplémentaires z
d.rune part Ie nécanisne d.u prix d.e référence, avec priso en charge
pour 80 % de ltécart entre ce prix"et Ie prix mond-iall 'cLrautre
part un nécanisme d-e freinage d.e Ia chute d.es cours sur Ies marchés
d.e consornnation r PâI' I t instauration dtUn si'stèuLe d'e prix normaux
à 1r inportation d.onnant lieu à un préièveurent ou à une taxation
pernettant d.tamêter la chuüe d.es cours à un certain niveau. On
éviterait ainsi le plafonnenent d.es ald.es compensatolres.
tre régine iLes échanges d.oit se transformer d.e façon à
assurer à tous les prod.ucteurs Ia sati-sfaction d.e leurs besolns
essentiels. T.,a d.eurièrne Convention sera d.éclsive potrr 1:avenir
d.e 1rÀssoclationo Itorateur conclut son i-nterveni;i-on par un appel
à la bonne volonté d,e üous Européens, ,Lfricains eü .lfialgaohos '
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M. g@.elq)rime sa ioj.e d.e constater Ia vi.gueur de
Itassoci-atlon. T1 a été impressionné d.rentendre dans Ie d.iscou:s
cl.e M, ROCHEREAU éaoncer les d.er.x pri-:rcipes fond.amentar.x d.e lras-
sociatioa à savoir le d.ial-ogue et 1r aide globale au développo-
ment. Ctest à ces d.erlc princlpes que lrassociatioa d.oit solr
succès. I.le d.ialogue est i-ad.ispensable pour coopérer. Si Lf aid.e
se veut eff icace, 11 faut un d.ialogue qui soit imaj-ment à der:x
voix: une volxd.e Ia Connr:nauté européenne faisant écho à ce11e
iltune Communauté d.es 18 Etats associés. En natière dréchanges
commerciauir ce soat les r:nlons ilouanières au selx cles E.A.M.Â.
qui permettent'd1e nettre Ie plus rapid.enent ea application les
texbes d.es traités t 
.
Itorateur regrette quten ce qul concerne le régime à appJ.l-
quer au sucre et aux ol-éaglneu:r 1es d.écisions pri.ses
clans cette orlentation nralent pu entrer en vi-guerarfatrte d.rune
ratj-flcation de Ia part d.e certains pays.
En natlère d.'iadustrlalisation; iI est souhaitable que
Ies E.A.M.A. praticluent une. politlque d.tensembLe, ceci afin d.ré-
viter les doubles smFlois.
],r aid.e culturelle doit tend.re surtout à aider Les étud.iants
à fréquenter Les i.mj-versités africalaes et malgaches, plutôt
que d.es universités eu:nopéennes. Ceci suppose des accords in-
ternes autour d.e certaines rrniversités d.ans l-es E.Â.Ivl.Â.
T,e second. graad pri.nclpe est que ltaid.e dolt être globale
et ne peut se linlter à d.es accord.s commerciaux. fous les Etats
d.errront Ie conpredre puisqurils sont partieans d.tune aj.d.e et
quri-Is ntont aucun intérêt à ce que celle-cl soit gaspillée.
Itaid.e au développement est clraborcl rrn probLène hrruoaj-a et ctest
pollrquol 1r orateur se déclare persuad.é que cet espriü fj-nira
par animer tous les Etats.
Sl L t aj-d.e d.oit être globale, eIle excl-ue ttu:t saupoudrage
uaiversêItt, d.roù la nécessité d.rrrn choix. la Corum.urauté a choisl
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d.tald.er les p1-us pauures, en stad.aptant aux possibilités
d.es Dl:r-huit E.A.M.A.
Lf aid.e impliquant d.es relations durables concertées et
régionales, iI convient d.e travalller en se contraj-ssaflt I en
étant cles am{ s.
Notre assoclatj-on pelmet à ltEurope d.e retrouver sa
vocati.on universelle sous Ia forme du travail en conmun et
d.aas Ia soLid.arité. Ituni-on avec nos amis africaj:rs et malgaches
peut nous apporter d.e aouvelles valeurs morales,(ApplauÔissements)
M. gw'd.emande à M. IRIBoUIET s,iI estj-:ne avoj-r fait
son e:çosé au nom d.e tous les pays européens, ou stiL a parlé
seulement au nom d.u sien.
M. IE,!!Q@! se d.écLare surpris d-e cette question d.e
M. GEBLÀCH? car la Conf érence nrest pas 1e li,eu convenable
pou-r discuter d.t éventueLles divergences de rnres entre E"bats
européens . (Applaudis senenls,)
M. MARIGOH MBOfIA désire tout d.rabord remercier tous ceux
qui se sont occupés d.e I I organisation de Ia présente réunion
anatrelle d.e Ia Conférence parlenentaire d.e lf assocj-ation" Srex-
prinant au nou d.e 1a Délégation cam.erounaise iI ad:resse cLes seati-
ments d.e gratitud.e touùe spéciale aux autorités malgaches qui ont
fait preuve cltpn sens très délicat de lthospi-talité.
11 rend. ensuite hommage à tous ceurr eui r d.aas Ie cadre d.e Ia
Conférence, ont oeuyré au succès de Ia politique cLtassoci-ation.
11 adresse des félicj-tations particul,ièrement chal-eureuses
à M. EBAGNTTCHTE guir d.aas son rappoz'tn a fait preuve d'rua opüi-
misme éclairé. Cet optinisoe ne Lul a d.tailleurs pas caché lrim-
portance d.es problènes qui restent encore ouverts. Cet optlmi-sne
est d.e loin à préférer à un pess'imisme d.estructollso 11 justifie
en tout cas La d.écision d.e négocier une nouvelle Convention.
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Ie foactlonnenont des i.nstitr:.tions d.e Itassoclation, ai-nsl
que 1r onsemble d.e lergs reLations réciproq-ues a été posi-tif ,
et iL a consacré J-a valiêité du principe paritaire qul en est
à Ia base.
Le bilan est également positif en ce qui concerne Ia coopé-
ration financlère, technique et culturelle, tres i.ntervontions du
F.E.D. ont d.onné à Itassociaiion un contenu concreto À Ia lurière
d.e toutes ces consid.ératj-ons 1r orateur estj.me que les perspectives
d.e renouvellement d.e Ia Convention sont favorabl-es o I,a DéIégatlon
canerotrnaj-se esti-ne guo Ia stipuLation d.e cette nouvelle Conven-
tlon d.evrai-tr êE rnre d.Èa-méIi-orer Ie fonctior::rement d-e lf asso-
ciatj.on, prévolr notarnmeats
- 
les nênes instiüutions que celLes qui sont prérnres par
1 | actnrelle Copvention;
- 
une d.urée d.e ci-nq ou sePt ans i
; un troislème FoE"Do augnenüé d.aas son voLune et amélioré
d.ans ces mécanismes ôe f onctionnement et de répartition d.es créd-its;
- 
ult régjse préférentiel et protégé d.'importaÙions de pro-
dui.ts homo3.ogues et coacuments bénéficiant d.run prix coaventlon-
ael;
- 
lt11 régiae d-e franchise intracomrr.tmautalre pour les pro-
duits agri.coles i;raasformés d.es E.A,I\[oA" i
- 
LLE. systène approprié dtai-des fiaancières ar::r activités
productlves î
- 
1rrl effort accru en matière d.tindustriali.sation"
Si La Convention signée à Yaouad.é le 20 juillet 196V a été
celle du d.éuarrage d.e 1a politique d'assoclation, la nouvelle
Convention d.ont les négociations viennent d.e conmencer sera
caractérisée par Ia spluti-on d.es problènes les plus éplneux,
à savolr celui ci.es échanges commerciau:r et cel-ui de lrindustria-
Lisation accrue d.es pays africalns associéso
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.p,[@§ féIlcite tout il.taborcl tous ]-es oratellrs inten-
venus Jusgutà présent de ce qutlls se soient erprdnés aveo une
parfalte uattrtse ol l-angUe fieançaise, téuolgOage nanlfeste d'e
Ia pdnétratlon de Ia crrLtr:re françalse iüans nombre cltEtats
assoelés. TL se pelmet eependlant de remarquêr que Ia trhance
ntest pqs 1e seuL.paygà représenter J-rEïropet
LL se réJoult du falt que les anls des Pays assoclés ont
pu ooastatet qutil existe aussl, entre Les partena-tres cle Ia
Commr.mauté anropéennei eertaines &iffl-oultés et ùtvergenee§
de mres qul cepentlant doivent être sumontée§ pour a;;,;rd-vev à
une r.uité de vues profitable à touso
trrorateur ctistingUe plusleurs aspects dans Lloeurnre de
llassociatione à savolr Ia conception drensemble ou Ia phtl6-
sophle poJ-itlque, et d,autre part les aonbreujg problème§ de
détat} qtrt concenrent plus particr.rllèreme'nt ltqa ou ]-rautre
ctes Etats assocléso
11 déclare qlre Ie Présldoot Poher a sorrl-lgné à Juste
tltre que t- tassoeLatlon se trouve av stacLe de La thérapeutique
qrul eLLe, doit mener à sa guérlsor]r
Itorateur se propose d.e t::alter un seul problème cle
tous cellE exposés dans lrexcellent rapport de M' EbagnLtchie'
!e paragraphe J-06 d.e ce rapport traLte du problène cles taxes
à La consollmatlon. 11 stagit l-à en particr'r1:Ler de Ia taxe quJ'
est préIevée en Républlque r'édéra-Ie sur 1e café et quron
æa, gL/ 2
soufiaiterait voir
en gard.e J.es aia:s
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supprimer. I rorateur voudrait cepend'ant roettre
des Etats associés contre r:n optimlsne exagéré"
Do effet M"ar.t#INGER a étudlé polrr Ie Sirnd'estag les eonsé-
guences cLtune $lppression de cette 'baxe srff Ia consonmation du
cajl:éenRépubllEreFédéra].eoT]enestrésrrltétrèsc].alremoent
quelaconsommationducaféred.épendpasduprixauquelilest
vencluo fres seules limltations d'e Ia conscnmiati-on de eafé sont les
faibLesse carüiaQüe§o
houtre,Lasuppressiond'elataxestrr]-ecaféserait
r:ne perte de I,ordre d.e 250 ml-lllons de dOltars pour le budget
tte].aRépubllqueFéd.éraleoI]..sepose].aquestlondesavoirsl
cette perte peut.âtre justlflée par les avantages lncertajLs
qui résuJ-teraien-b d.e eette situatlon poul' Ies Etats associés'
A son avis, il serait bi-en ptus rais'lnnable dtemployer
tout au uoins une partle de ce montant à d'es aides directes
aux Etats associés'
Ï,rorateur e4prirne sa reconnalssance pour Itaccuei]
sympathique qul a été réssfvé à la conférence par Ie Gouvenxe-
uentet]-eperrp}emalga&ee.üpourtoutes].esi:efomationsque
ce voyage a fourni ar'lx Membres d'e Ia Conférence"
&r effet, tous ont pu constater que l-a Commlmauté
EconouiEre Errropéenne a pu faire des réatisations remarquables''
maj.s qu,'i} reste cl.e grandes tâches à accomp}ir pour la solution







[1. EESEE rapperle les trols exposés qul ont été faLt ce
matln même, respectivment par Ie Présid.ent du Consej.l d.tAsso-
e5.ation, Le Président du conseil d.e Ministres et re président
de la Commlssion parltaj.re. Ces furois i:rte:rentions sont marquées
par un sens très aigu des réalités.
II nty a à celà rien d.tétorurant, car ees exposés tradutsent
très exaetement les possibi-Lités qu5. sont Ia-issées à ltAssocia-
tlon par Ie Conseil de Mi:ristres, Si J.e ConseLL de Mlntstres avait
ouvert de plus J-arges perspectLves pratiques, Les rapports &r
Consej.L d.tAssoci.atlon et d.e Ia CommisrC.on parltalre auraient sans
aucun iloute falt prelrve d'un plus grand enthouslasnoe.
questlon d.e savolr sl un accoril peut se
de Ulnlstres est très Lmportante; lcl en
décisive. Tl faut une solution politique
avant qutune quelconque solutLon pratlque solt posslble.
(AppJ.auctLssement)
Sl, à Bnr:celles, 1e Conseil de Mlnistres ne peut pas se
uettre d.raccord. sur 1es modal-ltés de 1a représentarüton en ce
quti concerne Ie renouvellement de Ia ConventLony Ie renouvelJ.e-
ment de ee.LJ.e-cl en sera rendu très d.lfficiIe, Sl Ies questlons
pratiques sont très funportantes, LL faut en tout cas une volonté
politlque pou? Les résoudre. (ÂpplaudLssemnent)
Dtautre partT rappelant Le cliscours prononcé par
M. AOGEEREAU; lrorateur répond à Ia questlon de savoir pourquol
L ractlon de d.éveloppement a rm caractère beaucoup plus lntenslf
en Afrd.que que ilans certaines autres zones en voie de développe-
ment : crest Le zdte joué par 1e Parlment qui éveïL1e 1ropinion
publ-lque ilans tous J.es pays intéressés" f]- assr:re La'dlscussion
en publtc' des événements ainsi que J.eur contrôJ-eo
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I,a méthode dtassociatton actuellement appJ.lquée est une
forme dtalde au développæent paml drautres. Ct est tlre
méthode effleace; opportr:ne et démocratlque. Pourtant, LL selait
possLbJ-e de J.taméliorer et dtacoroltre Ltaide au développement
sl lrÀssoclation ne se limltalt pas à des reLati.ons entre les
pays africains et Les Six mals s t étendatt à une corunrnauté
éLargJ.e par ltadhésion d.e Ia Grande-BretâBxe et d.es autres
pays qrrt se sont déeIarés déslreux d.ty adhérêTr A ce propos
1. torateur dépIore J-es ttpetites querelles" qr.:I æpêcrrènt
ltadhésion de Ia Grande-Bretagne allx SLx. LL ne petlt Erren
résulter fl.es inconvénients au poi.nt de rnre du d.éveloppement
de I rassoclation avec les Etats africains.
Cepend.ant Lf espoir reste pemis comme Le montre lrarlun-
gement intersrenu entre les Six et l-e Kécya, Lr0uganda et Ia
laazanLe. LL faut cependant se demand.er ponrquol cet amange-
ment avec Ies pays de ltAfrique orientale ae prévolt pas de
représentatLon au niveau parlenentaire, pourquoil en clf autres
temes, e-llo est sensée se d.érouler txrlquement au nLveau
gouvemementaf,..
11 est certals. selon lt. BIIRGERT que lrenthouslame qut
est nécessalre en Europe pour mener ltoeuvre à bien seralt
blen plus grand sl au l-ieu d.e se lfuolter aux pays fmncophoïles
de ].tAfrique, ]-tassociatlon pouriait lnclure également Les pays
drexpresslon angla-ise. Dans ce cas, Les pays qui nront pas iles
Ilens tradlti.onneLs aveo l tAfrique se seatiraient mieux que
maintenant appel-és à apporter leur contrlbution à une oeurl:îe
$rt seralt cefle de 1tE\rrope iLémocratique tout entière.
Bien des efforts seront encore nécessairesT mals ll-s






sera g3.ande pour 1es fouroj.ro i1 5loporte {onc dtourmiv les pers'-
I
pectives qr::L font na3.'ire 1I en'chotrsj,asre n{oessaire pou3 r-'éalise-r
I
l roeurrre entrepr'iseo les problèmes plaiiqu{es ne pcrrront t=ouver
I
une solutiod qutà corrrlit:Lon qlle Ia vol-orrbé\ nolitique eri-ste
pour les résouilreo trrora'r,eur j:]vj.-ie rlcnc tb Conseil de mlnLstr"cs
et ta Gonnlssj-oa d.es Conmunau-,:és europée::n[- n fournLr une
coatributlon dans ce sens,. (llpl-aul.issemen'i;s)
\
M. !E_E9,§IEBI prési-dent en exerci-ce du conseli d.es comn'r.'
nautés européernes stexcuse iLc rre pou-','ni-r Ji."tur. ju-squti 1a fxr
\
de 1a session. 11 répondra d.onc dès, ce soi;j a.ux questJ'ons sou-
J-evées, Ie Président du Conseil C!Àseociu-tlpu c'; Ie :représentant
de,la Commlssion se résewant d'ry' répc'nclrLr l*térieuremeni"
I
\
ï, l oraieur se décLare "pcrsuad.é c,r,r.c ilt foo;lé;a't5-or a';rt'bÏ]rt
I
Les Sir e-b Ies Diæ-hul-t se pou::,suiv:ea.. na; gr$ 'fe nombreux pl'r§iL'r':;§''
I
\
Abordant Ie rapqort présonté p.,,r M,, t{asaltchie, Ie Prési-
dent'clu Conseil ne peniie pa.s qurusle Inr'Ùt:''':'ce\tion d'es statUits de
l
J.a Sanq*e d.r.t:westj-Ssements soti; ch.ose f;ec'il\o à r5altser ; l-e
1
ConselJ, étudle el1 ce momen'b les Èu.ggeei -'it,'nr pcrruü-Oes par la'
Banque dans son némoraaclgn et qui s'a1;pl:L1,ou[t sur lte4lérience
à accuorr1.er Par cet o::gane, \
\
1
Dr ce qui coacerne l.es oiéa.Sirreui;, l'toprceuir regre'';te les
ôlff,Lcu1tés dues au retarrl clans cer'caines ra'{if::'catj-ous, retarC
dt 'lion à Ia Cornmunauté nais at.,x Eta'bs neub::{s'
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Tre Président du Conseil d,emand.e aux membres du Parle-
ment européen préSents ici d.rintervenir chacr:a auprès d.e son
gogveraement. Par aillelæs 1a Communauté prend. toutes les
d.ispositions nécessaires en vue d.ruae mise en oeuï:re rapide.
Quant aux échnngês commerciauxr si Ie développeueat
a éüé décevant en 1967, urr redressement sensible stest amorcé
depuis 1968.
f,es actlons d.e d.iverslfication d.e productj-on, de promo-
tioa commerciale et d.e publlcité, à 1rétude ou en cours de
réalisatton d.oivent être poursuivies
Er ce qui coacerne les produits homologrres et coacu.ll-
rents Les travaux sont encore en cours; lrappllcatj-on d.e
1 tarticle 11 d.e Ia Cortvention a d.onné lieu à d.es négociatlons
d.ifficlLes. Un effort accru sera encore nécessaire pour Ia
détermiaati.on dtun régine effj-eace'
Ltinportation d.ans Ia Communauté d.es produits trans-
formés à base de produj-ts agricoles continue à revêtir une
grand.e i-nportance d.aas 1e cad.re d.e l-f industrialisation d.es
pays associés. Iles travaux d.u groupe d.rertr)erts mi:<te restent
d.onc très utiles et opportuao'
Quaat aux taxes à la cons-ommation d.ont a parlé
M. DICHGANS? une révision sera nécessaire lors d.u renouvelle-
ment d.e Ia Convention, Des motifs cLrord.re jr:ridiques et écononi-
.ques rend.ent lerrr suppresslon d.ifficile. Dtautre part il nrest
pas dénontré qurune réductioa de ces taxes favoriseraient
Irécoulement d.es prod.uits des EAMÂ'
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1,e présiôent du Conseil félicite M. DEWUIF pour son rapport
sur Iês possibilltés d'industrialisation et regrqtte d-e ne ppu-
voir assister ar13c débats d.e ce rapport. Pour réussir lrind.usüria-
Iisation, une recherche scientifique préa1able est i-nè:üspensable.
MU. Cffi§[ DIA et BAGNIICIIIE ont préconisé une augmenta-
tioA de la d.ota.tion d.u troisième fond.s. Sur ce point I I orateur
ne peut rien prouettreo si ce nrest que cette questi.on essentielle
fera ltobJet drune étude très approfond.ie.
A propos d.e 1tinterventlon êe lUI. BIIRGER sur oertains pxo-
b1ènes j-nstitutlonnels d.es Comnunautés, lrorateur cite le proverbe
mal.gache ttguand. Le tLz est repiqué d.e manj-ère trop clairsenée, le
résultat n t est Pas bonrr
En natière èe collaboration, nos am:is Africains et tVralgaches
sont plus avancés que Ies Européens. I,a graAd.e lte où nous .séjour-
nons srest trouvée associée d.remblée, alors quten Europe la grande
tle ne ltest toujours Pas.
1,a continuité d.e 1foeuyre eatreprise est indispensable êtj.névlüable. le Conseil est aniné dtune volonté politlque pour
1 | assurer.
Cette conférence est un nail-Ion important d.ans Ia réalisa-
tion d.e Ia nouvetle Convention d.rassociation'
Itorateur termine en renerciant Ie présldent et les ltrem-




Le Présideut remercie Ie représeatant d-u Conseil d,e
ùiinistres d.es coruu:nautés. pour son intervention et iI le prie
d.e se faire auprès üb ses collègues I'interprète d.es sentiments
de la Conférence. I1 saisit ltoccasion pour e:cpriner nne nou-
velle fois sa profond.e gratiüucle au peuple magache et à son
Présièent, M. [SIRAi§.À1{Ar Pouf 1'hospitalité et lraccueil cha-
leureux réservés aux membres d.e la Conférence.
Le Président rappelle que des obligations impérieuses le
I
rappelant en Fr"nce, iI quitte ce soir 1é siège présidentiel;
conscient üe lravoir occupé auJourd.thui pour| Ia d'ernière fois'
Tra circonstencê 1ui inspire d.es sentimeats particulièrement
chaleuroux à 1'égard. d.es travaux d.e la présente rér:aion de
Itorgane parlementaire d'e lrAssociation'
Aprèsavoirrappeléqu'ilareçud.elaCommissionpari-
taire un rapport complénentaire sur le Quatrièn" r*ppo"d annuel
d.tactivité éIaboré par M, EBAGITITCHIET'rapport q.ui sera imprinê
et distribuê sous Ie no 25t ainsi qulaprès avoir inforné Ia
conférence qlre Ie Bureau se rér.mira Ie mard.i 1+ janvier à
g b VO, êt les dé16gués afficains et naLgaches ee nême iour
à 15 h ro, 1e rrésident annonce que Ia plochaine séance
se tiend.ra à 10 h et 16 h Ie lend-emai-:c nard'L 14 Janvier sous Ia
présid.eace cle Ir{M. MÀRIGOII MBOUA et DAlllAS.
La séance est levée à 18 h 15'
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